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NANCY R. LANGE 

NEIGERAIT CETTE TRISTESSE 

neigerait cette tristesse 

lettre déchiquetée 

lestée de vent 

parcelle d'épaule ronde 

sur l'édredon crevé 

la loupe de l'étang gelé 

nos corps enlacés tout au fond 

couronnée d'aube 

jamais plus ne serai 

le cristal aigu en soi 

n'en finit pas de fondre 

court au ras du sol 

un souffle prudent d'asthmatique 

lève à l'orée des bois 

de petites éclosions poudrées 

se soulève la neige 

s'envolent en tournoyant 

de minuscules maisons 

des minutes des secondes 

où nous avions trouvé refuge 

les lièvres courus 

leur cou tranché 

s'offrent dans la forêt 

multiples tunnels d'ombre 
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belle heure pour se perdre 

la chandelle d'un soleil d'hiver 

lampe lointaine posée 

dans l'horizon presque incolore 

le ciel jette sur la neige 

des regards antarctiques 

il fait si blanc 

silence de lèvres closes 

descendent descendent 

se déposent au ralenti 

de livides ballerines 

neigerait cette tristesse 

valse d'hiver 

aux mains diaphanes 

un moment pose sur l'autre 

ralentis ralentis 

sa caresse froide 

sa petite mort blanche 

à l'orée de la nuit 

'B/V- POÉSIE 47 


